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 CAMEROUN

Le Conseil d’administration du Fonds 
monétaire international (FMI) a approuvé le 
29 juin 2023, la 4e revue de son programme 
économique et financier triennal (2021-2024) 
avec le Cameroun, au titre de la Facilité élargie 
de crédit (FEC) et du Mécanisme élargi de 
crédit (MEDC). Cette approbation est assortie 
d’un nouveau décaissement d’un montant de 
44,5 milliards de FCFA (73,6 millions de dollars 
US) en faveur du Cameroun, au titre d’appui 
budgétaire. Ce qui porte le volume des appuis 
budgétaires déjà reçus par le Cameroun 
depuis le début du programme économique 
et financier avec cette institution de Bretton 
Woods, à 225,4 milliards de FCFA.

Cependant, afin de parvenir à cette 
approbation, le Conseil d’administration 
du FMI, a dû comme par le passé faire une 
dérogation au Cameroun, pour le non-
respect de certains critères d’évaluation. 
Il s’agit notamment du critère relatif à la 
non-accumulation de nouveaux arriérés de 
paiement extérieurs, sur lequel l’institution 
de Bretton Woods a accepté une dérogation 
parce que le dépassement était provisoire et 
négligeable. 

Au demeurant, le Fonds se félicite de la 
reprise de l’économie camerounaise, qui se 
poursuit dans un contexte de difficultés au 
niveau intérieur et sur le plan mondial. En 
effet, malgré les vents contraires qui soufflent 
sur l’économie mondiale, « les perspectives 
à moyen terme (au Cameroun) demeurent 
positives, sous réserve de la poursuite des 
réformes et d’un environnement extérieur 
plus favorable. La croissance prévue du PIB 
réel devrait atteindre 4% en 2023 et s’établir 
en moyenne à 4,4% à moyen terme.
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Aucune transaction n’a été enregistrée sur la cote de 
la bourse (BVMAC) ce lundi 30/06/2023.

Néanmoins au terme de la séance, on recensait 
des offres de vente consignées en carnets sur le 
compartiment obligations pour les valeurs « ECMR 
6,25% NET 2022-2029 » (24 641 obligations), BDEAC 
5,45% NET 2020-2027 » (787 391 obligations), « BDEAC 
5,6% NET 2021-2028 » (34 981 obligations) et « BDEAC 
6% NET 2022-2029 » (2 obligations).

Sur le compartiment actions, les propositions d’achats 
et de ventes inscrites en carnets concernaient les 
valeurs SAFACAM (achat 500 actions), BANGE (achat 
06 actions), LA REGIONALE (vente 116 actions), 
SOCAPALM (vente 100 actions) et SEMC (vente 100 
actions). 
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 EUROPE

La hausse des prix dans la zone euro a 
ralenti de nouveau en juin, pour le troisième 
mois consécutif, à la faveur d’une baisse 
des prix de l’énergie et du ralentissement 
de l’augmentation des tarifs alimentaires, 
montrent des données publiées vendredi. Les 
prix ont augmenté de 5,5% sur un an ce mois-
ci dans les 20 pays partageant la monnaie 
européenne, après +6,1% en mai, selon la 
première estimation d’Eurostat, l’institut 
européen de la statistique. Les économistes 
interrogés par Reuters attendaient une 
décélération de l’inflation à 5,6%. En excluant les 
éléments les plus volatils que sont les produits 
alimentaires non transformés et l’énergie, 
l’inflation a ralenti à 6,8% après 6,9% le mois 
dernier et un consensus à 6,7%. La hausse des 
prix hors alimentation, énergie, alcool et tabac a 
en revanche réaccéléré à 5,4% après 5,3% en mai 
et un consensus à 5,5%. Au regard de l’évolution 
de l’inflation sous-jacente, la Banque centrale 
européenne est peu susceptible de mettre en 
pause sa politique monétaire et une neuvième 
hausse des taux d’intérêt est attendue en juillet 
et peut-être une autre en septembre.

 ETATS-UNIS

Les dépenses des ménages américains ont 
quasiment stagné en mai tandis que l’inflation 
a ralenti conformément aux attentes, selon des 
données publiées vendredi par le département 
du Commerce. Les dépenses de consommation, 
qui représentent plus des deux tiers de l’activité 
économique américaine, ont augmenté de 0,1% 
en données ajustées le mois dernier, contre 
une progression de 0,6% (révisé) en avril. Les 
économistes interrogés par Reuters tablaient 
en moyenne sur une hausse de 0,2%. L’indice 
PCE des prix à la consommation a augmenté 
de 0,1% en mai après +0,4% en avril. Sa hausse 
sur un an s’établit à 3,8% après +4,3% (révisé). 
L’indice d’inflation de base «core PCE», très 
surveillé par la Réserve fédérale et qui exclut 
les éléments volatils que sont l’énergie et les 
produits alimentaires, a augmenté de 0,3% sur 
un mois après avoir progressé de 0,4% en avril.
Sur un an, sa progression est de 4,6%, contre 
4,7% un mois plus tôt. Les économistes 
interrogés par Reuters tablaient en moyenne 
sur une hausse de 0,3% sur un mois et de 4,7% 
sur un an.

Le CAC 40 a terminé cette dernière séance du mois 
de juin en nette hausse (+1,19% à 7 400,06 points), 
portée par des signes d’accalmie sur les prix de 
part et d’autre de l’Atlantique. Le S&P 500, quant à 
lui, a gagné 1,18% à 4 488,25 points, se réjouissant 
des données macroéconomiques sur l’inflation aux 
Etats-Unis.

L’or est remonté de son plus bas niveau en 16 semaines, 
aidé par le ralentissement de l’inflation américaine, 
réduisant de ce fait la nécessité de nouvelles hausses 
importantes des taux d’intérêt de la part de la 
Réserve Fédérale.  Le cours du pétrole a pris de la 
hauteur vendredi, soutenu par la perspective d’une 
possible prolongation des réductions de production 
de l’Arabie saoudite au-delà de juillet, ainsi que par 
de bons indicateurs macroéconomiques. Le blé 
a poursuivi son plongeon, pénalisé par le rapport 
du département américain de l’agriculture qui a 
informé que les surfaces pour les récoltes en 2023 
sont supérieures aux attentes du marché.  Le cacao a 
poursuivi son ascension, vers de nouveaux sommets. 

La devise japonaise a continué de s’affaiblir cette 
semaine pour tomber à un plus bas de 7 mois en 
raison de la politique toujours très accommodante 
de la Banque du Japon. Vendredi, le dollar est repassé 
brièvement au-dessus des 145 yens. En revanche, le 
billet vert a reculé vendredi face à la monnaie unique 
à 1,0910 dollar pour un euro, handicapé par un indice 
de prix qui a confirmé la décélération de l’inflation 
aux Etats-Unis et ôté un peu de pression à la banque 
centrale américaine (Fed) pour relever ses taux.
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